
 

 

L’Esprit Saint n’est pas un accessoire spirituel 

 

La fête de la Pentecôte que nous célébrerons bientôt est l’occasion annuelle pour l’Église de mettre en 

pleine lumière le rôle et l’importance de l’Esprit Saint dans l’histoire du Salut. C’est aussi l’occasion, 

pour chaque chrétien, de refaire le point, à travers des questions fondamentales, sur sa relation avec 

l’Esprit Saint : « qu’ai-je fait (des dons) de l’Esprit Saint reçu(s) au baptême?  Qu’ai-je fait du feu de 

l’Esprit allumé en moi pour être « sel de la terre et lumière du monde ? » (Mt 5 :13). Quelle est la 

place du Saint-Esprit dans ma vie ? Est-ce un accessoire spirituel dont je me sers ou que j’invoque 

occasionnellement, ou plutôt le véritable moteur spirituel de ma vie? 

Si l’on croit que la carte d’identité du chrétien c’est l’amour du prochain tel que nous l’a montré Jésus 

(Jn 3-16 ;13:35), et que c’est par l’Esprit Saint que cet amour est répandu dans nos cœurs (Rm 5:5), 

alors on comprend d’emblée la centralité de l’Esprit Saint dans nos vies. Plus profondément, c’est par 

l’action de l’Esprit Saint que le Christ vient au monde, qu’Il vit en nous et nous accompagne chaque 

jour (Gal 2 :20 ; Mth28 :20). C’est grâce à Lui que l’Église naît au matin de la Pentecôte, qu’elle reste 

fidèle à sa vocation originelle, se perpétue et renaît quotidiennement à travers chaque baptisé. C’est 

encore Lui (le Saint-Esprit) qui nous conduit à la Vérité dans sa plénitude, laquelle nous rend libre et 

nous sauve (Jn 16 :13 et 8 : 32). Troisième personne divine, l’Esprit Saint est donc à la fois la source 

et le moteur de la vie spirituelle de l’Église autant que du baptisé, auxquels Il assure une 

connexion quotidienne avec le Père et le Fils, pour autant qu’on l’accueille et l’invoque.  

L’Esprit Saint ne nous dira cependant « jamais que tout va bien … » (Pape François, homélie, 

Pentecôte 2022). Mais il n’est pas non plus « un Esprit de cortège funèbre, qui nous pousse à nous 

lamenter au quotidien … » (Ibid.). Au contraire, Il alimente en nous la persévérance, la confiance, 

l’assurance qu’en Jésus, nous sortirons vainqueur des épreuves. Il supplée ainsi nos fragilités, nos 

limites, nos oublis de Dieu (Jn 14:26), nous réconcilie avec Lui (2 Cor 5:20) et nous fait porter de 

nombreux fruits (Gal 5:22).  

Loin d’en être un accessoire, l’Esprit Saint est donc, redisons-le, à la fois le Point de départ et le 

Moteur de la vie spirituelle du chrétien et de l’Église, comme nous le rappelle le Pape François : 

« Si nous ne commençons pas par l’Esprit ou avec l’Esprit ou à travers l’Esprit, on ne peut 

pas se mettre en route. » (Ibid.). Il importe par conséquent de le mettre non pas à la marge, mais au 

cœur de notre vie spirituelle, afin qu’Il l’imprègne profondément et intégralement. Ainsi pourrons-

nous reprendre à notre compte, en paroles et en actes, ces propos du Christ tirés du livre d’Isaïe : 

« L'Esprit du Seigneur est sur moi, … Il m'a oint pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres; Il 

m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs la délivrance, ... » (Is 61: 1-3; 

Luc 4: 18-19). Telle est notre mission, à la suite du Christ. 

Depuis le matin de la Pentecôte cependant, la moisson est abondante, mais les ouvriers peu nombreux 

(Luc 10 : 1-2). C’est pourquoi Missio Belgique (IBAN: BE19 0000 0421 1012) saisit cette occasion 

pour vous inviter 1) à prier le Maître de la moisson, afin qu’Il suscite de nouvelles vocations, et 2) à 

soutenir leur formation à travers le monde. Vous trouverez plus d’informations à ce propos sur notre 

site : https://www.missio.be/fr/vous-et-missio/je-soutiens-un-seminariste/ 
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